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aufläge etwas schmerzlich. Der Uniformität der Serie und wohl auch des
Preises zuliebe hat der Verlag leider den Abbildungsteil der ersten Auflage
geopfert und damit eine durchdachte und ja keineswegs üppige, aber gerade
dadurch um so eindrucksvollere Auswahl der monumentalen Überlieferung
nun beiseitegelassen. Damit fiel jedoch ein nach unserem Ermessen
integrierender Bestandteil des Buches aus, den man besser bei der nächsten
Auflage wieder beigeben sollte.

Man sieht sich zu einem Vergleich mit Burckhardt herausgefordert, wenn
man Vogts Constantinbild auch nur knapp charakterisieren will, und schon
die Legitimität eines solchen Vergleiches weist Vogts Werk ja auch seinen
Rang an. An der Stelle des mitreißenden Pathos und der straffen, oft
apodiktischen Feststellungen eines Fünfunddreißigjährigen steht bei Vogt, der
im sechsten und siebenten LebensJahrzehnt schrieb, schon im rein Stilistischen

das Streben nach ausgeglichener, abgerundeter Form, an der Stelle
einer gewollt radikalen und in ihrer Art großen These der Versuch, die
Positionen jeder Partei gerecht darzustellen. Während Burckhardt bei
Constantin Abgründe aufreißt und in die Klüfte zeigt, verdeckt und verbirgt
Vogt sie keineswegs, aber er läßt den Blick länger auf den Gipfeln weilen.
So ist nicht zufällig die Diskrepanz der Aspekte bei jener Gestalt am
weitgehendsten, die Burckhardt so unendlich gehaßt hat. Euseb von Caesarea,
nach Burckhardt «der widerlichste aller Lobredner», der Constantins Bild
durch und durch verfälscht habe, ist bei Vogt ein gelehrter Bischof, der
benommen ist von Constantins Werk und der es verklärt schildert aus dem
Glauben an einen Mann der Vorsehung.

Marburg a. d. Lahn Karl Christ

EuGffeNE Cabbias, La pensie militaire francaise. Paris, Presses universitaires
de France, 1960. In-8°, 378 p.

C'est une oeuvre considerable qu'a concue et realisee le colonel Eugene
Carrias. Considerant que «la pensee est determinante en ce qui concerne
l'activite humaine, sa connaissance est indispensable pour la comprehension
des evenements..., le deroulement des guerres en particulier ne peut etre
saisi dans leur realite si on neglige les idees que se fönt les hommes sur
leur nature, leur but et la facon de les conduire et qui sont le resultat de
l'activite de leur esprit». C'est ainsi qu'il s'est propose de «suivre l'evolution

de la pensee militaire francaise de sa naissance ä nos jours». II a donc
ete amene «ä prendre d'une facon generale comme reference de comparaison
et d'appreciation des diverses manifestations de la pensee militaire francaise
les realites auxquelles elles se rapportaient, les buts qui furent envisages
et les resultats qui furent obtenus». II ne s'agit donc pas, dans ce gros livre,
d'une histoire complete des institutions militaires francaises ou de la
description des Operations, mais de presenter la pensee militaire «par rapport
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ä l'armee, corps materiel indispensable ä son expression, elle-meme partie
de la nation qui pour chaque epoque consideree se deftnit par son histoire,
ses croyances et ses possibilites economiques». «Ces donnees de base precisees,
on montrera comment est apparue la pensee militaire..., ce qui en fut
retenu par les autorites de direction, son cheminement entre celles-ci et les

organes d'execution, les repercussions qu'elle eut sur l'organisation des

unites et de l'ensemble de l'armee, Finfluence qu'elle exerca sur la formation
intellectuelle des cadres; enfin on indiquera les resultats que sa mise en
pratique a permis d'obtenir.»

Pour chacune des trois grandes parties de son livre, le colonel Carrias
procede generalement par un survol de l'histoire et des institutions
politiques, puis par un examen de la mentalite de l'epoque. II peut ensuite
etudier plus particulierement l'armee, la pensee qui l'anime et ses applications.

On se rend compte d'emblee qu'un pareil programme aborde une quantite

de problemes complexes et qu'il les enonce selon des lignes directrices
bien tracees. II a notamment le merite de placer l'evolution de la pensee
militaire dans le cadre de l'etat de civilisation du temps, aussi bien que
dans celui des faits. Mais ce qui doit etre mis en lumiere, c'est le grand
service qu'il rend ä l'histoire intellectuelle en deflnissant les doctrines et
en s'atachant ä leurs auteurs, theoriciens et chefs militaires, dont il degage
la pensee essentielle. Nous possedons avec ce livre un traite de litterature
militaire, qui commence avec l'heritage de l'Antiquite et nous conduit
jusqu'ä nos jours, traite auquel ne fönt pas defaut les observations critiques,
une conclusion generale, les references bibliographiques de chaque chapitre
et un index des noms de personnes.

Les trois grandes parties de l'ouvrage sont: 1. — La pensee militaire
du moyen äge, du Xe siecle au XVe siecle; 2. — La pensee militaire au temps
de l'armee royale de metier, du XVIe au XVIIIe siecle; 3. — La pensee
militaire de la Revolution ä la chute de la Quatrieme Republique. En tout,
douze chapitres, divises eux-memes en de multiples paragraphes.

II est impossible d'analyser convenablement une si riche matiere sans
entrer dans de grands developpements. L'utilisation de l'oeuvre du colonel
Carrias en revelera la richesse. Nous nous contenterons donc de quelques
exemples interessants pour l'histoire de la Suisse. C'est ä la bataille de

Saint-Jacques-sur-la-Birse que le Dauphin de France, en 1444, se rend
compte de la valeur de ses adversaires, qu'il ne tardera pas ä prendre comme
allies. «Le fait important au point de vue tactique, ecrit le colonel Carrias,
etait que des combattants ä pied avaient attaque avec succes des cavaliers
et n'avaient succombe que sous le nombre. Cet episode avait fait apparaitre
une forme nouvelle de conduire la bataille en employant l'infanterie comme
arme offensive; c'etait ainsi que les cantons suisses s'etaient affranchis de

la domination des ducs d'Autriche, mais leur tactique n'etait pas encore
connue. Lä oü les Flamands avaient echoue, les Suisses avaient reussi, toutefois

la signification de la tactique suisse echappa aux hommes de guerre

79



de l'epoque.» Devenu roi, Louis XI se souvint de la bataille de Saint-Jacques.
Rappelant l'experience des guerres de Bourgogne, le colonel Carrias entre
dans quelques details sur l'instruction et la facon de combattre des Suisses.

II expose comment Louis XI prit ä son service six mille Suisses pour apprendre
leurs procedes aux Francais, en 1480, puis en 1481 organisa au Pont de

l'Arche un camp de dix mille hommes formes en bandes sur le modele suisse.
Mais les feodaux et les bourgeois des villes demeurerent refractaires ä ces
demonstrations (p. 14, 72, 78—80).

Citons encore (p. 241—243) son appreciation du röle du general Jomini
et son accord... theorique... avec Napoleon.

Geneve Paul-E. Martin

Adolf Reinle, Die Kunstdenkmäler des Kantons Luzern, Bd. V.: Das Amt
Willisau mit St. Urban. Birkhäuser Verlag, Basel 1959. XII u. 453 S.

mit 379 Abb.

Wie im 1956 erschienenen vierten Band der Kunstdenkmäler des Kantons

Luzern dem Stift und Städtchen Beromünster, so wurden im
vorliegenden fünften mit nicht minder großer Berechtigung dem 1848 aufgehobenen

Zisterzienserkloster St. Urban rund ein Drittel der zur Verfügung
stehenden Seiten eingeräumt. Diese historisch gut unterbaute, mit einwandfreien

Plänen und Photographien ausgestattete «Monographie» umfaßt
nicht nur die heute noch stehende Klosteranlage von Franz Beer mit einer
der bedeutendsten Barockkirchen unseres Landes (1711—1717), einem auch
in seiner jetzigen Verwaisung noch fürstlichen Festsaal (ab 1721) und der
zu Unrecht wenig bekannten, durch ihre Raumgestaltung und ihre Ausstattung

bemerkenswerten Bibliothek (ab 1717), sondern behandelt auch jene
Baudenkmäler früherer Epochen (ab 1194), die sich hier fast nur noch durch
eine sorgfältige Interpretation von Schrift- und Bilddokumenten erschließen
lassen. In solcher Kleinarbeit, die eine große Vertrautheit mit dem Ort und
seiner Geschichte voraussetzt, gelangen Reinle zahlreiche Funde. Der schönste

von ihnen dürfte der unlängst durch den Spaten bestätigte stattliche
Zentralbau sein, der 1690 dem heiligen Ulrich geweiht w-orden war, aber
bereits zwanzig Jahre später dem heutigen Neubau weichen mußte. (Daß
diese aufwendige, aber anscheinend schon bald einmal nicht mehr befriedigende

Kapelle von Kaspar Mosbrugger stammen könnte, scheint uns wenig
wahrscheinlich zu sein.)

Wie jede gründliche Beschreibung eines historischen Kunstdenkmals
von überlokaler Bedeutung zeigt auch die Inventarisation des Klosters
St. Urban, wo sich der Forschung noch ungelöste Aufgaben stellen. «Die
Geschichte der Abtei von 1550 bis 1848 ist in ihrer Gesamtheit» noch nicht
bearbeitet, und nachdem die Backsteine von St. Urban 1958 durch Rudolf
Schnyder (Bd. VIII der Berner Schriften zur Kunst) eine wohl für längere
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